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Dans 1'ar6ne.

De tout temps les hommes se sont pas-
sionniés pour les dompteurs:
Que ce fut celui qui mnaitrisait les hommires

ou forçait les animaux à lui obéir, tous re-
cevaient des applaudissements de la foule,
et les siècles n'ont pu éteindre complète-
ment l'écho des clameurs des jeux Olymi-
piques.

Au Far West le Goboyi trouve toujours
dss admirateurs lorsqu'il contrôle par son
adresse le cheval marron sournois et tou-
jours vicieux.

Les populations ratiollent des Cirques,
pourquoi ? Parce que des bomtmtes habiles
ont réussi à doitipter de bons et de beaux
chevaux; à les :-endre utiles. Qui irait au
cirque s'il n'y avait t*i, chevaux domptés
et des domptemîrs ?

Nons donnons aujourd'hui suv notre
première page un épisode du cirque poi-
tique provincial où le gladiateur Mercier
est en train " d'enitrai uer" deux beaux che-
vaux d'opinions différentes:- l'un veut aller
de l'avant, l'autre veut reculer, tandis que
le domnpteur vent les faire marcher en-
semble. Certes, le spectacle est joli à voir
et nous parions qu'à la fin les chevaux se-
ront soumis et utiles.

Flamberge aux vents!

x.f> OUS entrons à pîci.
El lie voiles chers lec-

i teiîrz, dans un élé-
ment nouveau que
nous avions évité
ju isqu'à ce jour dam's

~ ~ ' la crainte de laisser
~ ~ bien des victimes

autour de nous.
.. '~<~k-.~0 -.. Nous avions bien la

politique pour rire qui ne pouvait qu'e-
bleuir niais nous allons adoptar la politi-

qu u frappe et tue aide un adversaire.
Nonipas que nouti voulions frapper d'es-

toc et de taille sur un enneiiloyal, niais
nous voulons être sans pitié pour les iis-
cadlins, les jôbards et les freluquets q ui lé..
elhes partout, se cachent latete derriere une
feuille pour ne pas laisser apperceî-oir ce
petit dard de vipère qui s'appèlle la lan-
gue. Autrefois oit appliquait le fer rouge
aux habitués de ce petit engin malicieui:
nous, nous servirons de la plunme acé-
rée que leur fiel et leur haine aura ai-
guisée! et alors 4 bas les masques.

Ahi !que nous sn counnaissons(le ces bra-
ves qui se croient ignorés, et qui, du nia-
tin auFoir, nouciaden1-, Jaspinentî ifflent
et bavent, croyant avor rempli unt devoir
honorable!

Et il n'y a pas que de8 a'lverp.aires poli-
tiques qui prêtent te flanc à d& tells hvpo-
crisies, il y a (le nos amis qui prétenduent
Il'tre, que nous connaissons parcse mile
-ont devaes à pairt, qui i c-roui toumijoritr
prête paýr ja1luie oi cn5itriit:oiieetue--

quines, at e sé1ýparer dlies idées !rsqmie le
calumbe est ta'-li, î:is q 'h arr: vcrOînt
etîpp)linuit" lor.,91le le uam de la telli pête

-éclate autour il! loiléte.
Alit1 ce sont ceux-li t îrtotlt, les égofFtes

déguises ! ce sont ueî- 4 SUrtttol; ;es
transforlnýs d'oc(ca'iou que nou s lag'.lle-
roein autant que ccqix qui oitiu-.et
et dans le mstre de lt nuit, trav-aillent à
détruire ce que nious ,Conuîtisons.

L'idée de Jule :5Verue vin-l e se réa-
liser :-la création d'une naviglation sous
miarine; oit vie-nt d'oI)-rer même plu-, c'est
que cette coiitrition esýt npp<l"i à jouer
un rôle tpriile iFur ties lnt-Trq; elle lau ccit
partout des torpilles quriiî:ll((ii écla-
teront de te-tes parts su-tr lî's lottes c-une
mies.

Notre tbrp;llii, notre NAUrTiXS ptS
pariolit luîi t m~i-et il a': la di* .,unild! '
détonation'5, tdu sahutit i triltiti-ulet (le tout"
lei% bonIs j'U'êbaucurdi: il fraîhîera d*et-
bord @tr le vire de, bords ei enisuite stur.lits
bavard- qui n'ont égards que pour feture
faux rapports.

En garde ! donc, k-s petits4 crevés de la
politiquîe et les bouffistide la calomnie 1 Nous
aonîm.'s armîés le pied en cap et nouis
partons on guerre avec le calme et l'as-oi-
rance d'tin devoir à rempluir, car le Lasti-
gai rLideido mores n'est plus ijored'evise;
nous l'arrachions ineontitnmt polur la rrin-
pa"er par le si vix peoceil: para belluin
et natu-'t ne traduiirons jetrs par «« Si tu '-eux
passer, larait:%bel lboilulie", imais sMi tu
veux paq-cr tii peux te 'tenir su hommnie".
Voilà ce qte tnous elmtieromîs nont pas en
riant iis avec le itérieux d'un officier
:tlinanul <e fisiiîarlc.

Notus alloue d'un szeul trait réFumner
toute notre attitude et ino« adversaires se
reconnaîtronit et noue paraîtrons glorieux
-dans le tableau 4

Napoléon 1er ce foudre deý guerre n'avait
pasque du génie et du patriotisme : ilca at l'esprit fécond:

ce jour-là il n'était que soqs-officier
lorsqu'il ft abordé par un officier
prussien qui avait été fait prisonnier fi

Vous~autres, Français, dit le Pruissien,

vous ne voils battez que pour l'ar gent.
Nous niousomnibattoisqîie pouirl'honnueur.

-C'est vrai, répliqua l3Bonaparte, nous
nons battons chacun pour ce qui nous

Ne@t-ce pas une granide et sublime ré-
pouse du grand homme 7 Nous '&ioptoils
pour nous servir ded4êvise dantsinotre cain1-
pagne sérieuse, elle ntous guidera partout
et nous sommes décidés à la défendre
comme notre nom de Puerre.

B.iruEtoussE.

Ce que l'on entend par
pendard.

Emot fut virtuellement crée en

Ilyavait bien avant cette tinte le
~mot "Pandore", qui signiiait ilil i-

taire,osé,quelque peu eîlroté-ils avaient
déjà cela de commun avec les nôtres.

La chanson de Gustave N-1adeau (lotit le
refrain

Brigadier, répondit Pandore,
Brigadier, v'eus avez raison !

indique une antre ressemblance en ce qu'ils
trouvaient que leur chef avait touiours
raison, mêmie quand il avait tort.

Il y avait aussi la boite de Pandore d'où
sortaient toutes les miisereS iiuna-.iîables:
elle ressemblait eiu cla au par-leîmnt f&lè-
ral par lesrlns ; aussi ceux qui. la
possédaict în'enî savaient que faire, et l'au-
raien t volotiitiers donné à leur., plue. grands
ennemis, atssitêýt qu'ils découvrirent ses
influencea néfastes.

Pour les Caradiens-Francais qui ainent
eur pays Pendard veut dire transfiuge po-.

litique, tdéserteur à l'ensiemii, vendu poli-
tique. Ce mot remplace celui(le burieau-
crate que portaient tes> nneit, des pa-
triotes en 1h ý:7.

Les pendar7di conmlme les bureaucrates
sont desdtiués à it iepas durei', car 1l'odieutx
qui s'attachie à leturs actionms técîmes et mié-
prsable2 fait ftne pel"onmie ne %-ntlC-re
connu sotie ce nomi. Quel e04 le pèére qui
voilrait que soit flts comîprit il'i i était
tîn 1)ewuadlAussi 1-t ir- c- di-paraîtra-
t-elle tav.ec les traîtres (le la zéetevuiié-
ration.

Le parti for-uîie 'l -t oitpu.d

conservateuirs, de poei:ine- etde h-
bérauîx qui ne voilient pas tuivré les ra-
dicatux avancèý-qlii eowlitiiai,-nt le parti
libéeral à un perte, lui i- craitt udes immiii-
tiés parmui le clergrté et les 10linuneà ti
n)i érée.z-fuit pi'écicéiueiiclt le parti plmi
fournit le pluîs grand nomibre de -peu-

dar. s.
D'abuord touts les Torys3 sont es'cntielle-

toielt <l" i-tuar; ,trouvant t'îî t Xt-,cii-
ler touit lImoi)t Iie polit iquticcoulain lue ,ir

hialte tualisoi, fit-ce mêméle le roi. Polir
Cc, t tx-hu. t mu mieeu01t e .romî - 'que uit la

pîi, i t- lie 5-tlt p:Lai tl-si coumt:ipabl
lu. ler aautrem; imuis p,-;r ]huîltre citt.(ric

dv'hu utrt' ceux qui relu iaiît les pr' icipes5
du g'rand parti conserateur et se liguanît
avec !eï- Torys polir approuv-er ta plus cri-
ante des ijutcs et finalement emi criant
avec la lfoule les orangistes avides le eaîîg
cequ'il toit exécuté ", pour ceux-là il ne
rete quet le mépris le pltus profonmd.

1-eljus il reste une aitre'clas-e t(lc pc»-
darde, c'est celle comtpogée de soi-disant
libéraux conmmie Catrtriglt et ses qui-
vante, ceux-là sont encore plume vil@ et plus
lâchues (lie les nutres, caur toute lotir udu-
cation politique, toutes leuirA protestations.
allaient à l'encontre (lt fantisme qu'ils
déployaient.

Ceux-h-à sont donc des pendards fieffée
doublés de filnatiques francophobes. -

PÂSS1fl'ÂWUT

La drol' d'aventure.

(Aira . Labonne areotîer...)

1
C'était l'échîevini .eanuott'
Penidard îuénora'ule
Qui voudrait ; l'diable s'einport'
Farce inqulaliiabte;
Se fai r' nommtîer député,
A la chamiîbre t'assemiblé'
La drô' d'aventure

Oega
La drôl' d'atventure.

I

Il part pour l'Assomption
Ayant pour bagage,
Grand fond dle présomption,
Son sac à flobage.
Mais la première asseml'
Faillit le décourager.
La doM-5' d'aventure

O gai
La drôl d'a-venture.

III

Mes .. .es ... sieux l'zé ... z&lecteurs.
Dit avec grimace,
L'iduersaire tduidocteur,
Homme assez bortnasse,
Ce préamubute oratoir'
Fait là tuer soit audlituir'.
L-i dr5l' 'aventure

O gai
La drôl' d'aveîîtaire.

IV

Jeanuott' décotenancé,
Fait tri,te figutre;
il voudrai t bien éviter,

- Un' déconifture.
Mais le; braves électeurs
Ne veulent pas d'un bêyeur.
La drôl' d'aventure

O gai
La drCl' d aventure.

V

En vain veut-on l'secourir,
Garer la défaite;
Les bleu, ont beaut discourir,
SonU bscuit e'u fait e.
Joannott' în'est pas populair'
D'un nientbre il n'a pas plus l'air'
La drôl' d'aventure

O Gai
La drêl' d'aventure.

VutI

Electeurs de l'A-somiption,
Soyez Patriotes
Montrez aux bleus, tans façon,
L'cimenuiîî 'le 'vos portes,
Soyuz toi-t ommies de coeur,
Ea élianutle Docîtur.
L& bonnue avenîture

O ' *0 ai
Lalion iîe.aveuture.

K. LubMET.

Une visitcq au cimetiere.
On lit ce'te é1 ttapiue sur une tonibe au

Pore Lach ise

Ci-gît, dans tine position "Ioizontale "

1,a I" ite PI ext 'riemui'5
De Gecorget',t r.horloger,

Qui, ipar sua l i aI.i 1<è-télaq ut cette i ndlustrie,
Faisait l'lmeum u. mî'it.- sfa profession.

L'itéîiîé était "Il'e u'ammd ressort ",
La tlrimuence 14 ]e ré-gitattr P
De tourle ls iimnmutas a vie.
Hlunin, érux, il ne Ilsarti

jamais quanmd il allait secourir un malîmen-
rou.x. Totia gses "muouiv.-ents" étaient
si bien Il réglés"I qu'il n'était jamais"I dé-
range, PI

E-,xcepté quandl il avait été "l monté
Pai' de,§ gen-i qui i'uvti",it pas la Il clef"

]: Stui cmi'ictère.
Il a i il'arttc condtmire

L"*miuittu-." le Il ses heures"
.Tu-cj:m'à iult "mitute '" fatal*

Où il e été "-nurété "Ipour toujours.
Il ilmmiltta cette vie

Agé le 67 ana,
Ayant Il répîarè" set; tortis avec l'espoir
D'être" nettoyé"PIet Il remonte II pour

Un autre:.
Ci'eit

NarcisseB ..
Trounboiine de ta Société philharmonique.

- Il attend
Pour se réveiller

La trompette du juigeent dernier.

D'un pendu. C'est un ang-lais rongé du
epheen dont ce distrique raconte ta sombre
fia:

Tonm Higginq, écuyer,
- Quti se pendit'

Pour se désennuyer.

L'épitaphe qu'on va l ire est extraite d'un
vieux numéro du Beitliein religieux,
.Dparteincnt de l'Aisnme:

A la mémoire
de M. Jean Prosper C ....

Né à ... en 1789,
décédé on 185q;

Cultivateur actif et laborietuxi
Passionné pour 'amélioration des montons

M. C... .. est le premier qui
a introduit dans ce pays le mouton mérinos,

déèsl'année 1SIS
C'est lui qui par ses croisements.

Aussi intelligeîit s qu'heureux, a produit
cette race

Métis-mérinos-, que son fils et successeur
a progrcessivemnent améliorée.

Dans Paris méitie, à Montparnasse, on
tlécliîffrg sous ta. mousse qui recouvre une
dalle abandonnée

AlexandreEpaîninondlas Dtrand,
décédé us l(- d'17 mois.
Il sc destinait d la j'eintere.

PnrisQ, dii reste, n'a paq le monopole de
ces douleurs flAtres. 'JuToin la curieuse
inscriptioni copiée aux entvirons (le Cou-
trix ville par un baiuc'ur.

-. Ci-git
Justemnttregrettée,

Damne Cather'ine Poirot,
Epouiso de M. Sébastien Pluinerel

Cette danie née pour le Commerce
A l'â'ge de 19 ans avants si'i utaringe
Trenant Seul-la-Partie dles draperies3
Peti(de temnps a1 uriè4 elle y réussis,
D'antre.% raticlecs qui n'ont cessé
Qu'avec elle,-S'.în état l'occupait,

Nuit et jouirsesdiésirs a acquérir par sa
conduite l'e.gtiime et la confiancea de

tous lemionde Sa vie ëété -coutrageutse,
!Dans son voyage iiuélranlahles,

Dans ses entreprises lhar'die Jans ses
Acquisitions mais trop sensziblie aux

Circonstances aggraivanîtes ont abrégé
Ses jours et finy sa c-trrière le 5 juen
1882. Agé dle 60anus -&ans avoir fait

de faux pas dans ria vie.
Priez

-Dieu pouir
elle

L'esprit consiste à distinguer en quoi
les objets qui diffèrent se ressemblent,*et
le juement on- quoi tes objets qui se j es.
Somblent diffèreoat.

LADE BAU CIME
RIÉDACTEuR EN cmEF.

PENSEES.

L'économie est Lui grand revenu.

L'espérance est un emprunt fait au bon-
heur.

Le premier pas vers le bien est de ne
pas faire le ml

L'avenir d'un enfant est toujours l'ou
vrage de ea mère.

Tant que lo coeur conserve des désirs,
l'esprit garde des illusions.

Le philosophisme, qui détruit toutes les
il]lusions, est une mort anticipée.

L'art de conduire les hommes n'est
autre que celuii d'associer leur idées.

Si je connnis-Fais une femme A barbe, je
serais bien fâchîé d'être tit dees favoris,

Les tres qui paraisscent froids et qui ne
sont que timides', adorent dlès qu'ils osent
aimer.

Il faut avoir pouir es znnienzî amis les
mômes égards que dlaits l'amitié commen-
çante.

L,'ingratiude ne déêcourageý pas la bien.
faimance, mais elle sert de prétexte à l'à-
goisme.

La politique devrait être 'art de faire
aux homnmes le plus (le bien avec le moins
de peine.

Tout le monde aime la riînjdicité; beau-
coup l'admirent;. peu% (le gens l'adoptent j
perFonne ne l'envie.

L'ambition ne connait point (le bornes.,
elle craint autant dle voir quelqu'un de»
vant elle que derrière.

Il ert indigne dl'un honnête hiomme de
se servir des débris d'une o nitiié qui finit
pour satisfaire une haine qui conimence.

vo'est tun grand tort dans le mondîe d'a-
vortrop souvent et trop cati tntiuellem ent

de l'epprit. O11 peut, une fois Pa pass.anit,
dans un momtenit (le vivacité, de chaleur,
emporté par une dliscustsion, se laisser al-
ler A raisonner fortement, à s'exprimer vi-
vement, avec énergie, à montrer tout soa
esprit, toute Pa raison, Joute son iue;
miais, ce premier oienntt.té il faut
les retirer et les reý.Qcrrer en roi comme
une rareté qu'on rc»ufi'rîn oinusmn
dans son étuii après lravoir' montrée unea
fois aux curieux. -


